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IgD S C I E N C E  A P P L I Q U É E

Objets utiles

Une nouvelle motopompe. —  N ous d écrivon s ci- 
dessous un a p p are il récent qui réunit, sous un volum e 
des p lu s restre in ts, toutes les qu alités de p u issan ce, de 
ro b u stesse  et de résistan ce d ’ap p are ils  beaucoup plus 
encom brants. C ’est une m otopom pe é lectriq u e  que sa 
p etitesse  a fait a p p eler m icropom pe et qui, avec une 
puissance ab so rb ée  insignifiante! : 5 h ectow alts environ, 
é lève  2000 litres  à l ’heure à une hauteur de 25 m ètres.

P a r ses dim ensions extrêm em ent rédu ites : o m. 35 
de lo n g u eu r su r o m. i6  de la rge u r, com m e par sa sim ­
p licité  de fonctionnem ent, la  m icropom pe R. L efi est 
p resqu e un jou et. M ais c ’est un jouet d ’une u tilité  p ré ­
cieu se ainsi que nous allon s en ju g er .

A vez-vo u s besoin d ’ea u  dans votre m aison? La m icro­
pom pe l ’é lèvera  de votre p u its ju sq u ’au haut de votre 
liabitation. V ous la p lacez soit p rès du p u its , soit dans 
la  cu is in e; il suffit a lors de la bran ch er à la p lace d'une 
lam pe ou su r une p rise  de courant pour que le  groupe 
se m ette en route et rem p lisse  le ré serv o ir  d e là  m aison.

L ’eau vou s p arvien t-elle  de la  v ille  sons une pression  
insuffisante ? La  m icropom pe vous fournira le su p p lé­
ment de pression  n écessaire  p ou r l ’é lev e r ju sq u ’aux 
étages su p érieu rs.

D é sire z-vo u s arroser votre ja rd in  sans fa tig u e?  Faire  
la ve r les vo itu res p ar votre coch er ? D ou ch er les che-

Arrusage au moyen de la Micropompe.

vaux et fa ire  à la  lance les n etto yages n é c e ssa ire s?  La 
m icropom pe vou s en donne le m oyen. S a  p ression  totale 
étant de a k g  5 , il restera , p ou r une différence de io  m. 
p ar exem ple, entre le n iveau  de votre  jard in  et celu i de 
votre puits, une pression  de i k g  5, cap able de p ro jeter 
1 eau à une distance de io  à i 5 m ètres.

A u x  v iticu lteu rs, n égocian ts en vins, (/ni m anipulent 
les liq u id es  dans les chais, la m icropom pe serv ira  pour 
les so u tirages.

On peut m onter le  grou pe su r un ch ariot p our le 
d ép lacer dans une cave, le  poids en est si minime qu'un 
enfant peut le  m anœ uvrer sans aucune difficu lté.

T,es m écaniciens peuvent in staller la m icropom pe 
dans leu rs a te liers pour la  distribution  des h uiles so ­
lu b les, soit à raison d ’un grou p e unique pour tout l ’a te­
lie r . soit en adaptant uu a p p are il à chaque m achine- 
outil. L a  m icropom pe recueille  le s  liq u id e s qui s ’é­
coulent des tours, des fra iseu ses , des p erceu ses et les 
d istrib u e  à nouveau.

V o ici com m ent est con stru ite  cette pom pe :
L a  m icropom pe est à la fo is  asp iran te  et foulante. Sa 

p u issan ce d ’aspiration  atteint 69 cm de m ercu re, soit 
q m. .jo de hauteur d ’eau. Ou peut donc adm ettre cou ­
ram m ent une hauteur de 7 m. d ’asp iration  sans crain dre 
aucun d ésam orçage.

L a  pom pe se com pose de deux coq u ille s  en bronze, 
assem b lées p ar des v is. Un arbre  en a cier cém enté, 
trem pé et rectifié , porte une turb ine en alum inium  et 
un manchon d accouplem ent le réu n it à l ’a rb re  du m o­
teu r. T o u tes les dim ensions des coq u illes et de la tu r­
bine ont été soigneusem ent calcu lées p ou r ob ten ir un 
rendem ent m axim um .

Le m oteur é lectriqu e est un m oteur à co lle cteu r, du 
ty^e dit u n iversel. Sa carcasse  est constituée p a r un 
paquet de tôles de 5 10e de m illim ètre d ’ép aisseu r,

iso lées au p ap ier, le tout p ris à la  cou lée da VIRTUAL MUSEUM 
dur d ’alum inium , ce qui évite d une façon i,n:t
déplacem ent u lté rie u r . L ’induit est égalem en t form é de 
tô les d écou p ées, iso lées au p a p ier et se rré es  su r  l ’arb re  
à l ’a ide de deux fre ttes em m anchées à la p resse  h y d ra u ­
liqu e. Le co lle cteu r se com pose de 32 lam es en cuivre
rouge é lectro ly tiq u e , iso lées au m ica pu r. L e s  porte-

Fig. 2. —  La micropompe Lefi,

b alais, en isolan t m oulé, sont rég la b les de l'ex térieu r 
sans aucun dém on tage; la tension des resso rts est é g a ­
lem ent rég la b le  et le  rem p lacem en t des b alais, qui s ’e f­
fectue à l ’aide d ’un sim ple to urn evis, est p ou r ainsi 
d ire instantané.

L a  p uissance du m oteur est de 1,2 H P en courant 
continu et 0,9 H P en cou ran t a ltern atif. E lle  dép asse 
donc de beaucoup la pu issan ce abso rb ée  p ar la  pom pe, 
qui reste  in férieu re  à o ,5 H P ou 0,6 H P.

A in si donc la m icropom pe Lefi, sous un volum e e x trê ­
mement restrein t qui p erm et de la  p la ce r sans incon­
vénient en un point quelconque : so u s-so l, caves, p o s­
sède toutes les qu alités de la pom pe cen trifu ge , toutes 
les com m odités de la com m ande é lectriq u e  : m ise en 
route instantanée en ferm ant sim plem ent un in terru p teu r 
é lectriqu e ou en plaçant la douille  du m oteur su r ses 
broches.

Son in génieu se con struction  qui en fait Tin a p p are il 
extrêm em ent sim p le, a bien entendu com m e conséquence 
un prix de revien t très réduit.

C o n stru cteu r: L efi, 3 , avenue D aum esnil, P a ris .

Robinet électrique Presto. —  L e s  rech erch es des 
techniciens augm entent chaque jo u r le cham p déjà 
im m ense des a p p lica ­
tions de l ’é lec tr ic ité .
L e s  besoin s courants 
de l ’existen ce quoti- 
diennenous ont habitués 
à u tilise r  le  courant 
é lectriqu e p ou r la  lu ­
m ière, la force  m otrice, 
le téléphone, l ’aération  
souvent, et p arfo is des 
applications peu im p o r­
tantes de chauffage. L e s  
réa lisatio n s de ce d er­
n ier problèm e ont donné 
lieu, au cou rs des d e r­
n ières années, à la m ise 
en service  d ’ap p areils 
très d iv e rs  réa lisa n t le 
chauffage de fers à r e ­
passer. d ’ob jets de to i­
lette, de m enues o p éra ­
tions de cu isine et tout 
spécialem en t le  chauf­
fage des p etites qu an ti­
tés d ’eau dont le  besoin 
se fait sen tir à chaque 
m om ent de la journée.

En am plifiant la ta ille  
des p etits ap p are ils  d o­
m estiques, certain s con-
tru cteu rs ont é tab li su r le  même p rin cip e les a p p a re ils  
plus p u issan ts destinés au chauffage des bain s, soit 
chauffage de l ’eau au moment qui p récèd e l ’em ploi, soit 
chauffage lent d ’eau accum ulée dans des ré s e rv o irs  caio- 
rifu gés où e lle  est tenue en ré serve  ju sq u ’à l ’instant de 
son utilisation .

T o u s ces ap p are ils  fonctionnent suivant le même prin-

Fig. 3. —  Le robinet Presto.
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cipe : une résistan ce convenablem ent calcu lée  est tra­
versée  p ar le  courant é lectriqu e qui y  développe p ar 
effet Joule la  quantité de ch aleu r u tilisée  à chauffer l eau 
entourant bêlem ent calorigèn e. P o u r la bonne tenue- des 
ap p areils , il est indispensable d ’iso ler soigneusem ent 
les conducteurs é lectriq u es constituant la  résistan ce  
chauffante entre eux et p ar rap p ort aux organes les 
portant. M alheureusem ent, qui d it isolant é lectriqu e dit 
m auvais conducteur de la chaleu r, et une notable partie  
des calo ries produ ites p ar le courant é lectr iq u e, donc 
payées par l ’u sager, sont ab so rb ées par les iso lan ts et 
les enveloppes diverses m aintenant l ’assem blage  des 
organes, amenant des p ertes de rendem ent im portan tes. 
C ette  difficulté de tran sm ission  calorifique au trav ers 
des ga rn itu res isolantes a un autre effet néfaste : q u ’un 
oubli fasse m ettre en service  un ap p areil sans la quan ­
tité d ’eau suffisante pou r envelop p er la p artie  chauffante, 
la résistan ce n ’évacuant pas les calo ries qu ’elle  produit 
s ’échauffe de plus en p lus ju sq u ’à fusion  p a rtie lle  et 
ru ptu re du conducteur. L ’a p p are il est donc rapidem ent 
mis hors service.

N om bre d in génieu rs ont dep u is longtem ps déjà u ti­
lisé  beau  à la  chauffer elle-m êm e comm e résistan ce. Ce 
p rin cip e  est à la base de l ’étude des rh éostats et dém ar­
reu rs à liq u id e  dont de récen tes ap p lications sen sation ­
n elles ont dém ontré les q u alités de sécu rité  et soup lesse 
(réglage  de v itesse  des m oteurs à courant a ltern atif 
pou r la p ro p u lsion  des nouveaux cu ira ssés am éricain s à 
com m ande électriqu e). Une des p rin cip ales difficultés 
ré s id a it dans la  ré s istiv ité  élevée des eaux des d is tr i­
butions n orm ales. On peut con sid érer com m e chiffre 
m oyen que i cm de lo n g u eu r d ’une colonne d’eau ayant 
i cm 2 de surface p résen te à basse  tem pérature une r é s is ­
tance de 7000 ohm s. L ’eau a dû en conséquence être 
in terp osée en lam e m ince, ré g u liè re  et de la rge  section. 
C ’est là le  p rin cip e  fondam ental des nouveaux ap p areils  
de chauffage é lectr iq u e  de beau que nous a llon s d écrire  
succinctem ent.

L e s  inventeurs des robin ets « P resto  » ont eu l ’heu ­
reu se idée de con ju gu er dans le même a p p are il le  ro b i­
net proprem en t dit et la p artie  é lectriqu e qui con trô le  et 
u tilise  le  cou ran t é lectriq u e.

On peut d ire  que schém atiquem ent un ro bin et « P r e s ­
to » com porte tro is  grou p es d ’organes ayant chacun une 
fonction bien définie :

i° Un robinet h yd rauliq ue du m odèle à soupape ré ­
g lab le  qui é ta b lit ou in terrom p t l ’adduction  d ’eau et 
entre ces p ositions lim ites rè g le  le  d éb it en ferm ant 
p lus ou m oins l ’orifice d ’a rriv ée .

20 Un com m utateur é lectriqu e qui jou e  v is-à-vis du 
courant é lectriq u e  un v éritab le  rô le  de robin et en la is ­
sant p a sser ou en in terrom pant le  courant é lectriqu e 
su ivan t la  p osition  où on p lace la  pièce m obile.

3° Un jeu  d ’é lectrod es autour d esq u elles vien t c ircu le r  
beau  à chauffer et auxqu elles le  com m utateur fou rn it le  
courant é lectr iq u e  dont le  p assage  au trav ers de la 
nappe d ’eau à échauffer p ro d u it l ’é lévation  de tem p éra­
ture d ésirée .

P o u r com p léter cette exp lication  som m aire des p rin ­
cip es de fonctionnem ent, nous donnons ci-dessou s une 
d escrip tion  ab régée  d ’un robinet « P resto  » de dim en­
sions m oyennes.

A) R accord fileté d ’a rriv ée  d ’eau fro id e.
B) F iltre  arrêtan t le s  im p u retés.
C) C osse  de m ise à la terre  des p ièces a ccessib les.
D) B o isseau  rég la n t le  débit d ’eau m axim um .
E l O rifice  de p assage  de l ’eau.
F) l ige  d ’obturation  ferm ant p lu s ou m oins l ’orifice E.
Il C an al am enant beau froid e à la  p artie  électriqu e.
L) E lectro d es de chauffage b a ign ées p ar beau.
M) E n veloppe extérieu re.
N) O rifice  d ’échappem ent de beau  chauffée.
H) Poign ée de m anœ uvre com m andant à la  fo is la 

circu lation  d ’eau et le p a ssag e  du cou ran t é lectriq u e.
L ’exam en som m aire de la  coupe ci-contre d ispense de 

longues exp lication s quant au fonctionnem ent de l ’ap­
p areil.

11 est in téressan t toutefois de m ettre en re lie f  qu e l­
ques-unes des qu alités p rin cip ales de cette  in téressan te 
invention.

L ’a p p a re il'f ix é  sur une conduite d ’am enée d ’eau rem ­
p lit effectivem ent le rô le  d ’un ro b in et; le cro is illo n  de 
m anœ uvre tourné vers la  droite  in terrom p t entièrem ent 
le débit d ’eau ; tourné com plètem en t v ers  la  gauche, il J
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ouvre en grand le p assage  du liq u id e , le courant e ec-
triqu e n’étant adm is ni su r l ’une ni su r l ’autre d es ---- —
positions.

P a r contre, la zone des p ositions m édianes de l ’o r­
gane de m anœ uvre correspond à un écoulem ent d'eau 
plus ou m oins abondant su ivant le s  p ositions, m ais le 
courant é lectriqu e étant adm is dans le robin et échauffe 
beau qui s ’écoule.

Il en résulte  : i° L a  p o ssib ilité  d ’a rrê te r  le  débit 
d ’eau. 20 D ’ou v rir  en grand l ’afflux d ’eau froid e. 3° D ob­
tenir un débit im portant d ’eau peu échauffée ou un débit 
plus rédu it d ’eau chaude.

L e  liqu ide constituant lui-m êm e la  résistan ce de chauf­
fage augm ente de tem pérature p ar la production  de 
calo ries dans son sein même, donc pas d ’organes fra-

Fig. 4. —  Coupc du robinet Presto.

g ile s  in terp osés, sim p licité  de con struction  et économ ie 
d’em ploi.

L a  production  d ’eau chaude est im m édiate p u isq u ’il 
n ’y  a pas à échauffer de p ièces avoisin an t le liqu ide.

L e  corp s du ro bin et étant v issé  directem ent sur la 
conduite de p rise  d ’eau est de ce fa it autom atiquem ent 
au potentiel de la terre , donc aucune crain te de com m o­
tion é lectriqu e.

C ette sécurité  est d ’a illeu rs  confirm ée p ar la cosse  de 
terre  qui réa lise  une n ou velle  connexion de sécurité.

L a  construction des robinets « P resto  » est telle que 
si en cou rs de fonctionnem ent beau vient à m anquer 
dans la  d istribu tion  le  d é b it é lectriqu e décro ît p ro g re s­
sivem ent avec celu i de beau  p ou r s ’in terrom pre tout 
seul avec l ’a rrê t total.

Inversem ent, le rétab lissem en t de beau, com m e ch a­
que m ise en service, p ro d u it un accro issem en t p ro g re ss if  
de l ’intensité é lectriqu e ab so rb ée, sans à-coups n u isib les.

C es in téressan tes p a rticu la rités  constituent une grande 
su p ério rité  sur les ap p areils  à résistan ces chauffantes, 
le sq u e lle s  ne peuvent pas h abituellem ent rester sous 
tension sans avarie  grave  quand l ’alim entation en eau 
n ’est pas assurée.

L ’u tilisation  de l'eau  elle-m êm e com m e élém ent r é s is ­
tant du c ircu it é lectr iq u e  assure, avons-nous déjà  dit, 
un rendem ent therm ique que ne sa u ra it ré a lise r  aucun 
autre p rocédé. D es essais rép étés et sérieu x  ont établi

m 159



que 97 p ou r ioo  au moins des calo ries p rodu ites sont 
bien  effectivem ent u tilisées  à é lev e r la tem pératu re de 
1 eau. C et excellen t rendem ent est une garantie  efficace 
de l ’économ ie d ’em ploi dans tous le s  m odèles ré a ­
lisés .

En vue de répondre aux ap p lications m ultip les des

plum e de laiton  form ée d ’un petit entonnei)(/||̂ YùÀt_ ri/ftl/SEUM 
d ’encre ; on lient cette plum e de façon que l ’axe du ré­
se rv o ir  soit p erp en d icu laire  au pap ier. En u im san t un 
guide découpé dans une plaque de cellu loïd , on peut

Fig. 7. —  Table à dessin pliante en bois.

Fig. 0. —  Emploi de l ’appareil à lettres.

e t  le s  le ttres  su r le s  d e ss in s; car on e x ig e  to u jo u rs une 
p résen tation  convenable p ou r les titres et cela  à ju ste  
raison .

Un a p p are il très sim ple perm et d ’au gm en ter la ra p i­
dité de ce travail de le ttres , tout en fa c ilita n t une 
p récisio n  et une perfection  suffisantes.

On em ploie pour cela un p orte-p lu m e muni d ’u n 0

Fig. 9. —  Table métallique repliée.

en m étal qui p erm et d ’e n v isa g e r un transport com m ode 
grâce  au peu d ’encom brem ent et au poids réduit.

T o u t cela constitue des ap p areils  p ratiq ues pour celu i 
qui ne d ispose pas de beaucoup d ’espace dans son 
bureau.

A d resse  : J. A hrend et fils, 7, rue des G ran d s-D egrés, 
à P a ris .

4â i6cTp*

Fig. à. —  Aspect du robinet placé sur un lavabo.

besoins dom estiqu es, les con structeu rs ont réa lisé  quatre 
ta illes  de robinets « P resto  ».

L e  robinet A 0 1 absorban t une p uissance é lectriqu e 
m axim a de 600 w atts en courant a ltern atif m onophasé, 
d ’un vo lta ge  quelconque.

L e  robin et N° 2 consom m e ju s q u ’à 1200 w atts de 
p uissance m onophasée.

L e  ro bin et N° 3 u tilise  ju sq u ’à 5ooo w atts en m ono­
phasé.

L e  robinet N° 4 établi p ou r i 5 ooo w atts au m axim um  
et p ou r alim entation en a ltern atif bip h asé ou tr i­
phasé.

T ou s ces ap p are ils  perm ettent d ’ob ten ir à peu de fi'ais 
l ’eau chauffée à 45 ou 5o°.

Enfin, détail qui n ’est pas à n ég lig e r, le s  robin ets 
« P i’eslo  », quels q u ’en soient le  typ e et la  ta ille , sont pré- 
sentés soxxs une form e élégan te et soignée ne déparant 
pas les in stallation s les p lus lu xu eu ses.

L e  x-obinet é lectriqu e « P resto  », 18, rue T royo n , 
P a ris .

A ppareils pour dessinateurs. —  L e  dessin ateu r 
perd souvent beaucoup de tem ps p ou r ti’a cer les titres

tracer des caractères ré g u lie rs  en suivant convenable­
ment les con tours élém en ta ires des chiffres ou des 
lettres.

P o u r m anœ uvrer com m odém ent la feu ille  de cellu lo ïd , 
on la  fixe su r un su p p ort d ’alum inium  muni d ’une ré ­
g lette-gu ide ; ce lle -c i repose su r une rè g le  ou sur un T, 
ia plaque est a lors m aintenue à qu elques m illim ètres 
au -d essu s du pap ier.

L o rsq u e  le n to n n o ii,-plxxme est garn i d ’encre de Chine, 
ap rès que l ’encre a été descendue p a r qu elques coups 
lé g e rs  sur la  plum e, on peut tracer à volonté toutes les 
letti-es, grâce  à la com b i­
naison des contours placés 
su r le  trace-lettx-es.

C es le ttres  et ces chiffres 
sont de g ro sse u rs  d iv e rse s  
et il existe  toute une série  
de caches de difféi'entes 
d i m e n s i o n s ,  su ivan t la 
hauteur des le ttres  qu ’on 
d ésire  tracer.

On peut a vo ir  des caches 
pour é c r i t u r e  a n t i q u e  
d roite  ou penchée, ou des 
caches sp éciau x p ou r éci’i- 
t u r e  ornem entale, p o u r  
écritu re  im p éria le , etc.

L e  m ême con structeu r 
p résente aussi des m o­
dèles de tab les à dessin  
p articu lièrem en t in té re s ­
sants, étant donné le  peu d ’encom bi’em ent que ces tables 
dem andent.

T ou t d ’aboi'd, la  table  à dessin  pliante peim iettra 
d ’avoir chez soi un a p p areil à d essin er que l ’on p ourra 
re p lie r lo rsq u ’on n ’en aura p lus l ’u sage. C ette planche 
com pi’end un chevalet dont les p lanches sont réu nies 
p ar une tablette  pliante à ch a rn ières; la planche est 
montée su r articu lation, et grâce  à des su p p orts à cou­
lisse  avec v is, e lle  p eut être im m obilisée dans toutes 
positions.

Un m odèle du m ême gen re  est constitué p a r un bâti

Fig. 8. —  Table pliante 
métallique 

en cours d’emploi.
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